
Conclusionn fi03

enu»

upu
périr'

it de
elles

rifcr;

îpro-

;nois

equi
et de

^ •»

traits

l'une

moi;
icnti-

dans

li été

I fait?

uand
part,

aderai

Tufage qnc j'en ait fait,^u'aurai-

je à lui préfcnter ? Quidpotuija»

c^re vineœ mem et non feci ? me
dira-t-i) ? quai-jc pu faire enrta

faveur que je n'aie fait? et après

tout ce que j'ai fait, que n'avois-

je pas droit d'attendre de toi ?

Eft-il de vertus que tu n'cuffes

du pratiquer ? cft-ir degré de

fainteté ou tu n'cufles du alpirer?

et cependant dans quel état pa-

rois- tu à préfent à mes yeux ?

Ces grâces ne t'ont pas été

données en vain ; tu fàvôis le

compte que je t'en demanderoîs

un jour j ce jour cft venu, rends

compte à ma juftice de tout ce

que ma miféricorde a fait pour

toi dans tout le cours de ta vie,

rtdde rationem.

Hélas! Seigneur, Dieu ie bon-

té! q.ue puis^je répondre, et que

proiierner à vos pieds» de gé
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